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Chronique naturaliste du Haut-DioisA (X V )
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Vol de Chocards à bec jaune

D 'u n h iv e r à l 'a u tre
Avant d 'entrer dans notre sujet,

un petit retour s'impose sur la

ronde des saisons et dem i-saisons

qui nous a conduits d 'une veille

d 'h iver à une autre veille d 'h iver.

Nous avions alors fa it l'impasse sur

les oiseaux, mais d 'autres voiliers

ont joué les sentinelles. Le der-

n ier papillon 2013 (cf. Chronique

XI) avait été le Satyre, mâle de la

Mégère, vu jusqu'au 28 novembre.

Même performance en 2014, mais

battue de près d'un mois par un

Tircis mâle très chrétien, qui résista

jusqu'au jour de Noël ! Dans les

deux cas, une semaine de gel noc-

turne avait été franchie par ces

charnpions'", C'est la neige qui

m it fin , cette année, aux dernières

« bronzettes » du Tircis sur son mur

de pierres sèches.

La neige a eu le même effet, en

ce passage de m illésime, que la

plu ie grise au passage précédent:

d isparition au sol de toutes les

espèces d'arrière-saison, excepté le

petit C riquet grenadine, quelques

syrphes* et d 'insignifiants mouche-

rons. C 'éta it donc bien le moment

de lever le regard vers les branches

et les cimes. La feuillée dépouillée

nous ouvre le monde des oiseaux

sédentaires, nos compagnons à

part entière. E t ils sont nombreux à

se rapprocher peu à peu des baies

bleu-noir du Lierre, des fausses-
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Grive draine P ie bavarde

baies blanches du Gui, ... e t des

graines de Tournesol offertes par

leurs voisins humains.

L a G r iv e s o lita ire
Ne pas être impatient. Il faut

que l'h iver soit avancé, ou que la

neige bouleverse la donne, pour

que toutes ces espèces se mettent

à la même table quelle que soit la

forme de leur bec. Ensuite, la neige

peut bien partir, le pli est pris et la

graine de tournesol reste dispu-

tée jusqu'au prem ier tiers du prin-

temps?'. Il y a tout de même des

exceptions : des espèces qu'abu-

sivement on dira erratiques* au

prétexte qu'e lles ne daignent pas

se rassembler autour de l'observa-

teur, d 'autres qui s 'ébattent sous

ses yeux sans toucher au tournesol,

seulement attirées par un phéno-

mène d'agora hivernale ...

Dans le prem ier groupe, on peut

repérer le discret G rimpereau,

les petites bandes de Mésanges

à longue queue, les m inuscules

Roite lets et Troglodyte, le Tarier

pâtre et le P ip it farlouse, la sou-

veraine P ie bavarde et ses concur-

rents : Geai des chênes, Corneille

noire, G rand Corbeau. Le second

groupe, sur la colline, est essen-

tie llement représenté par le Merle

noir, « addict » aux fru its du Lierre

(où il est parfo is re jo int par l'E tour-

neau sansonnet), et la G rive draine

que seul le Gui intéresse. Le Merle,

Pic épeiche

c'est aussi la ou les Merlettes?',

mais la G rive est solita ire ou semble

l'ê tre: depuis plusieurs années, est-

ce le même individu qui reparaît

en décembre ? Un mâle ? On ne

sait. Mais il garde ou se transmet

l'habitude étrange d'accumuler

son abondante fiente'" sur le seuil

d 'une porte, a insi que de toquer

aux vitres avec insistance les pre-

m iers jours de son hivernage.

L 'a f f irm a t io n d u P in s o n
La Grive goulue n'est pas seule

à apprécier le Gui. La Fauvette à

tê te noire (lu i béret noir, e lle béret

roux), authentique. habitante de

ces lieux qu'e lle anime de son

chant tout l'é té, est aussi de la fête.

C 'est un convive plus raffiné, condi-

tionnant chaque baie avant de la

consommer!", En fin de saison, e lle

se la isse tenter par le tournesol,

comme le Merle, le P ic épeiche et

tant d 'autres. E ffet d 'une offre qui

perdure? On constate au fil des ans

.une évolution des comportements.

La plus spectacula ire est celle du

P inson des arbres. Amateur de

tournesol, il s 'est néanmoins lim ité,

des décennies durant, à ramasser

au sol les graines échappées du

festin des autres. Aujourd 'hui, il

est le prem ier à venir à table sur le

rebord des fenêtres de l'é tage.

Les autres? C 'est d 'abord la grande

fam ille des Mésanges vraies'" :
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Pinson des arbres

(mâle)
Chardonneret

élégant
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Tarin des aulnes

(femelle)
Rougegorge

familier

Mésange

bleue

Verdier

d'Europe

Sittelle

torchepot

Grimpereau

des jardins

charbonnière, bleue, noire,

nonette, huppée. La petite

bleue est la plus hardie face à

la concurrence quasi guerrière

du Chardonneret qui s'installe à

demeure, en gangs dissuasifs, becs

tournés vers les nouveaux arri-

vants. Les autres passereaux* se

contentent de saisir une graine,

s'en allant aussitôt pour la décorti-

quer dans les arbres alentour, opé-

ration ardue pour les insectivores

à bec fin comme les Mésanges, le

Rouge-gorge, l'Accenteur mouchet

et même la Sittelle torchepot. Le

long bec en alène* de celle-ci lui

permet toutefois d'emporter plu-

sieurs graines à la fois, qu'elle va

mettre en réserve pour les mauvais

jours, paraît-il. Pas de problème

pour les espèces au bec de grani-

vore, le Bruant jaune, le Moineau

soulcie, friquet ou domestique, et

tous les fringillidés* : le puissant

Verdier, insensible aux intim ida-

tions du Chardonneret, le fin Tarin

des aulnes, le Venturon monta-

gnard, le magnifique Pinson du

nord. Le menu Serin cini, lui, a fui

les grands froids malgré le confort

des cyprès denses où il nidifie.

Fauvette à tête noire

(mâle) et baies de gui

Merle noir (mâle) et

baies de LierreA

V is ite s in s o lite s , e s p è c e s
a tte n d u e s
Comment nourrir les petits oiseaux

sans que les gros ne viennent ?

Lorsque la Tourterelle turque s'in-

vite, toujours en couple, la dispro-

portion est flagrante : 2 x 200g,

contre 12g pour un Tarin! l'arrivée

du Pic épeiche (80g), longtemps

farouche, est elle-même surpre-

nante, comme sa façon de piler la

graine dans un joint de mur avant

d'en lécher la farine avec sa langue

collante. On aimerait revoir le

Bouvreuil pivoine, le Grosbec casse-

noyaux, le Bec-croisé des sapins, et

même la Perdrix bartavelle, descen-

due en petit groupe des hauts pla-

teaux, un jour de grande froidure

au début des années 1980. Dans l'hi-

ver profond, les nuées de Chocards

à bec jaune issus des mêmes alti-

tudes restent un spectacle assuré,

comme le furent longtemps les vols

argentés de Grives litornes, ces fia-

fia venus des plaines du nord, trop

chassés assurérnent'". On dit aussi

que le réchauffement climatique

les convainc de rester au nord'",

•
*G L O S S A IR E

Alène: poinçon effilé.

Erratique: comportement non territorial pratiqué hors des périodes de reproduction, soit à' la

recherche de nourriture, soit en réaction à des situations locales.

Fringillidés: famille de passereaux au bec conique de granivore. Les Bruants et les Moineaux n'en

font pas partie.

Passereaux: ou ordre des Passeriformes, oiseaux percheurs, souvent chanteurs; ordre regroupant

la plupart des oiseaux de petite taille, mais aussi le Grand corbeau.

Syrphes: ou syrphidés, famille de diptères butinant, au vol léger, ceinturés de jaune et noir.

NB : Toutes les espèces citées ont été identifiées et photographiées sur la « colline des trois bio-

topes ». champ d'expérience de cette chronique (cf. Chronique l, ED n047, oct. 2011).

Couple de

Tourterelles turques

Etourneau

sansonnet

N O T E S

1. Vice-champion: le Souci (Colias croceus),

une femelle 'qui fut arrêtée par le gel. Les

trois espèces étant « trivoltines », c'est-à-dire

que les générations s'y renouvellent trois

fois par saison, la longévité ici décrite n'en

est que plus surprenante. Dernière minute:

« le » Vulcain qui, chaque année, vient hiver-

ner sur la colline, est sorti aujourd'hui (10 jan-

vier 2015) pour prendre le soleil! Jamais vu.

2. On peut se rassurer au sujet de la dépen-

dance qui pourrait être ainsi créée en consta-

tant que Mésanges et Pinsons, par exemple,

continuent d'explorer activement les arbres

et la litière.

3. Jalousement territorial lors de la reproduc-

tion, le Merle noir est modérément grégaire

en hiver. Surreprésentation apparente des

femelles.

4. On voit normalement l'oiseau émettre,

depuis une branche, un chapelet de mucilage

(viscine) et de baies mi-digérées.

5. Elle bat la baie de droite et de gauche

contre une branche pour l'éclater et en

extraire la graine qu'elle laisse sur place, ne

consommant que la pulpe. Les Mésanges

viendront manger la plupart de ces graines.

6. La Mésange à longue queue (Aegithalidés)

n'est pas une mésange proprement dite

(Paridés).

7. En février, remontant par étapes vers le

nord, elles séjournaient volontiers dans la

friche humide, garde-baies inépuisable. Trois

types de chasseurs les guettaient: au « cul

levé » face à la grive en vol, à l'affût dans un

abri mobile, à l'affût au pied d'un arbre dor-

toir - la chasse la plus lâche.

8. Au total, 41 espèces vues en hiver sur la col-

line, 49 en intégrant celles vues dans les airs

(Vautour fauve, Aigle royal, Autour, Epervier,

Buse variable, Faucon crécerelle, Effraie ;

Héron cendré) ; plus de 80 avec les visiteurs

d'été; espèces presque toutes nicheuses dans

les environs (cf. Atlas des oiseaux nicheurs de

la Drôme, CORA Drôme, 2003).

E R R A T A (E D n060, C h ro n iq u e X IV )

1 - Intervertir les légendes de la Belle dame

et du Collète.

2 - Glossaire, Centaurée Astéracées et

Gentianacées sont des familles, non pas des

ordres.
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